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.moelles, H;s'est misen opposition bruta~e'a.vec'to'utes ces ,Rctt<ms

criées par le cafistianisme p.n psr la.civiU'satioH), dont les autres

~cpaquéraftts ant stt respecter teMtt au moins les dehoM.'Hn'y'a

-r,Mn en 1m d'un Péricf&s ou .d'<unsaitn.t Louise.Ce. N'est pas un 6ts

.dfe ja Luauère., mais c'est plutôt, setaa M. Lud\Vi~, un «'dénaoa B

–.assurément un des p~s graads.pafmi-a~'e~a'Nts desTéMbres

-etdu Chaos, d<!)!B)tta de<itiaée~aé~ë_d'acaompti!' 4iMis les sou.tejf-

~Mmsunebesog'Qeinferaate,-ma!s nécessaire.'

Kuns'tundSchicksal(G.éo!eartistiqae~t d.es)Mt&ehu~

maine) est le ti<tr&du dernier ouvrage de -M. Emit Ludwtg'

Quatpe po.r.h'aits ~'M-tistes nous y sont pfésent&s Rembrandt,

Beethov-ea, Weber, .Batzac..Leptusétonaafnt est ~peut-être oe

Rembrandt .raconte d'a~pnès ses tableaux la plus prodigieuse
des dénuées d'art)ste,é.voqtuee avec ses alternances inonï'es d'om-

bre'et.de lumière, jt~cee à tous tes etémoas-~d'uoe mag.ie tour &

tour .divine et diabo~tque– un -portraitiste expliqué par un aMtre

.portra'niste la psy~botog~ied'ma a)rtist'e misecamptèteme.at ;à

ji)M tpa.r l'élude de..satpeitatu['e et éciaMeepar:te pLus iuminenjc

des commentaires qui iHùstre à merveille le mot de Gœtbe ptaoé
ea tête~omnM.mjatto « les ooa~euMsont des activités et'dessoùf-

.frances de la hMniètteB. P'are~f.onoeBt.à~ec quel ~rio:est emte-

y.ee l'esquisse de la si eaurito carNere mns'icat'c )de Weber, ~e'ce

mAtéore, i'u<niquB,ifl'incompara»blefondateur du drame miusicat–

Improvisation fougueuse aMen,'ea g')nse d~ finale, t'évoeation des

trois immortteUes Ou~e'rtures et )ieverfig~inaux tourbillon Ao MIn-

vitatien à la Valse ie .tout prése' tÉ da<ssune faog'ue peut .être
un peu tpop caicutée en vue dBMl'etfïet B.e.t trop 'poussée dmns le

sens de la virtuosité

~est par.d't-s~U!a.tIti6s d'un autTe~ordre, toutes de documenht-

tion scr.upu)euseet Je substa~tieUe eradMion,'quese recommatide
le-livre de Vi- Arnold Schmitz ;das Romanti'sch'e Bee-

th~O~enbii'd (te Masque fomantique de Beethoven). L'auteuf

fai.tjjJMsticedes lettres, anecdotes, te~endes, tiNventées~d'ahord et

mises en oincutatioo~pa~tcette'in!t-)'Ig'aateBtNmystiScatriee q)(!fe!6a't

Bettina mn Arnim, puis.accMetHies et ~cotpartôes ata'n's'les ami*

lieux' Bamantiques.eit .attcreditéss. deputspar toute ~txne hag.iog'fa-

phk beetthoKeaiea~&qui.perpetueiia~f~i'aMementde même mt~squa

traditionnel -du<G!)éni&:ra))haQ!tiqu!e.,c'est-à-dire du.Solitaire ioso.

ci&Me~du Tiita'n:r~vo!té, du Magicien possède, du D&miurge'I'ns-
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.mtii.lJ~s, iLs'est. miseo oppos.iti-00 ,b,iiu-tafe,al'{e_c ,t0iu•les ees. Jictjo.~s 
cr~ées par le chrisliauis,1ne ,9.11 par la ,civili•saltio-a,; don,t le11 a.utq~s 

ycp!-!quérauts, oot su r-espect.er t@u1t,aum©i.us les .Jehor<1.: ll't1'y;a 
-r.~en en lu•i d'un 1Périclès ou ,d',uo saitn .. t. I~ouis-. ~.,m,'est. pas, un fils· 
,cilie l.a Lu.ruère., roais c?est p.lut~t, sel©.u M .. • Lud,v.i;g,, u11 « ,démon P 

-,aissurérrient u.u d,es pli1:1s graf\dls;pa,rmi-Qes• elilfa-1J1,ts des 1'~0t,èb.res 
_et .du. Chaos,. J<i>;01t la d,~-tiaée ,a él.é_,d'acaoroplir <,l,a,ns le.s sou,te,r-
lia,Îas ·une besogne in feraale,, -mait1 ,nécessaire.,• . •. 

Ku.Jlst 1:1n,d Schicksal (Génie artisti~1n~ cet d.esit~née hu­
maine) •est le -tiit,re- du <le1•nier ouvrage . de ·1''1. Emil Lud•wig, 
Q.uatr.e poa-.~ra,its ,J.',a,rtistes · nous y sot1t p.rés.entés .: Rernbra.odt; . 
Beeth0v,en., Wetler, J3alfac. Le pll11s étonna,ot est 1peut~être ee 
l\embrandt ,raconté ,d'aipnès ses. tableaux:....- la plus prodigieuse 
,des d,e;;t.i,1Lées d'~rtiste, é,voq,uée avec ses a:1:teroamoes .inoi.i;es d(om-~ 
bfe :et ,cJe !.umière, 1i!V11ée à tous ·les ~émons,,<il'u,oe mag;ie tour 1i 
to.ur ,divine et diabod!~que ._,. ·un ,poirtraiitis:\e e_xpliqué ,par un au,tr.e 
.p0rlr;i,i,tis!e - la· psy,ch.olo~ie d'.wm ,rurtisbe 1nise complète.ment ,à 
.n,u 1par .l'o.Lude .de ,sa. 1,iei,atur@ et. é0\a,i,r:ëe par :le• plius IumineMx 
des com1ne-ntaires qui illùslre a 111erveille le mot de .Gœlbe 1plaoé 
e,a tête,;;omm.e .m(')Lto ~ 1« les oou1eur.s sont cles acti-vitës et ,éles,soùf­
.frances lie la litmiène ·"·-,. IP·areiJJl:èmènt ,à\\ec-quel a,.rio :est emule~ 
Y.ée l'esquiisse de la si co.ulite ciarr.i:ère m1usicate ide Wooei-, ,de•ce 
méLégr.e., l'u.nique; ,lïnoomparuble fiooda-teur ,du ,J,rame musical-­
improvisatÎOi!l fougueuse aMet:., ,eo gu,ise cl•,i finale, l'évocation ,des 
trors immorJ:e!Jes Üu\\e,rlu,res et lie ver(igine,u1< t<:>urbillon ®e l'.:In­
vitati.00 à la Vals.e - Je .tout prése,·té da'l'lls une -la·n,gue peut •êt11e 
un peu tvop calculée en vue d:e K<•l'eJiet ~.et tr.(lp ,poussée dwn~ }e 

' sens de. la :virtuosité ! . . , 
. ,C~est par,<1.-.s ,~waJités .d'un aut·re,ordre; tout1es de .docu,menta­
ti:on .scr.u.p.llle.use et de su.bsL.'lGt,ielle érudifion ,•que se 11eco1nmande 
le -livre .<il.e ~1- Arnold Schn1itz : :das :Romanti-sch,e B.èe'­
th,aVrenbilrd (le .Masq,ue ,roman-tique de lBeeUhoven).. ·L'auteur 
faiti ô1tustice des ltlt~res., an.ecdl:o.tes; . légendes, ,in ,·.entées ,d'abord • et 
mises ea cir.culation-4Pa:r .rcetle•i·rut,rigante :et nny.stitica,trice qiwe' tiwt 
Uet~ina v:ou Acrnim, .p.uis .:acoMei.llies. et ,colp0rtées ~ains iles œ: 
lieu,-c• r.0mantiques- ,eit ,a11èré.d iJ.~, depuis par toute ,wn·e hag.iogr.a·­
ph,i,e •heeithoMe11i.en!lilie,q11i ,perpétue :ÏUj\'il!f Î-alblemen tcle même ma:~q ue · 
tradit,i@nuel ,du ,Gié,Qie1r0i:itaol~q·ue.; c'esit-à-alire du,S11>IÏ'taire inso­
ci~le., d,u Ti,ta,n ,r-é-volté, du 1\ia~cien ,piossédé, du Démiurgeri<ns-
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pire. La vraie 6gure,de Beethoven était complètement différente

de ce masque conventionnel. Pareillement dans sa conception
de l'art on chercherait vainement rien qui rappelle les concep-
tions romantiques du génie. H est resté~un ~4<t/&~ce~cr,très atta-

ché à cette formule de despotisme éclairé et de religion rationnelle

que représentait au xvnte siècle le « joséphisme viennois, et très

préoccupé de mettre sa musique au service.d'un idéal humani-

taire. Son inspiration part d'une idée très réfléchie de l'oeuvre

qu'il réalise ensuite par un travail patient dont on peut suivre, à

travers les brouillons et les esquisses, tes prog es lucides.

Mais la partie la plus originale de cette étude est, sans contredit,

cette où facteur s'attaque à la technique même de cet art de la

composition et nous montre, par la comparaison avec des motifs

analogues empruntés à WebeT ou à Schumann, comment il se

différencie radicalement du style romantique, impressionniste,
tout en associations mouvantes, visant au pittoresque et au

lyrisme, alors que le style de Beethoven reste foncièrement clas.

sique, procède par développements thématiques et par construc-

tion logique.
Peut-être faut-il être soi-même quelque peu exécutant pour

apprécier l'exceptionnelle qualité du livre consacré par M. Oscar

Bie au Lied allemand. Ce que l'auteur nous dit de la quiotes-
sence musicale du lied qui n'est nullement en Allemagne le

produit naturel du chant, de la voix humaine, mais le fruit d'un

tongappf'entissage préalable de la musique instrumentale et de

l'éducation par cette dernière d'un organe vocal tout intime,

et puis tes interprétations, combien délicatement nuancées, qui
nous sont présentées des quatre grands créateurs* du lied alle-

mand au xix~ siècle, Schubert, Schumann, Brahms et Hugo Wolf,

tvec toutes les inépuisables variétés où se manifeste chez eux~te

lied, selon qu'il résonne en plein'air, dans t'intimité d'une cham-

bre ou dans l'éclat d'une salle de concert, seton qu'il est une

voix de la nature, ou une conversation avec le piano, ou l'iltus

tration pittoresquement orchestrée d'un grand cycle poétique,
d'un paysage ou d'une époque de la civilisation toutes ces

choses, infiniment précieuses, ténues et subtiles, ne peuvent être

qu'effleurées ici, d'un geste rapide. Et n'oublions pas les délicieux

croquis dessinés à la plume par M.. Hans Meid, qui ornent te

volume et fixent eà quelques scènes symboliques la magie évoca-
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trice de quelques-unes de ces compositions. Surtout, ce qui fait

)e charme de ce livre, c'est l'accent personnel qui en donne le

ton. Pas de dogm~ti~me, pas de théwe, pas d'exposé histori-

que, mais des impressions, des cotiniences. des réflexions jaillies

au courant de !ap)ume. Que de choses nous apprenon-, ainsi,

chemin fa's~nt.sur lé piam de S~huminn.sur ~'artde l'accompa-

gnateur, sur les rapports du texte poétique et de la musique.sur
l'éducation si spécialisée qu'impose le [ied au chanteur de con-

cert Il est ')o ho~ tin aujourd'hui de <}jn!grer la musique ro-

mantique. Et sans doute, il y a le « geste 1)romantique, d'un

lyrisme théâtrat bien désuet. Mais le « lied a est sorti des en-

trailles mêmes du romantisme aHeman~. Voyez Brahms. Ses

grandes compositions n'ont plus grand'chose a nous dirf. Mais~

ses lieds n'ont pas vieilli. Pareillement, Schubert survivra peut-
être a Wagner. Car vraiment le lied est immorte). Pourquoi ?
Parce qu'il n'est pas attaché à une mise en scène, à une machine-

rie extérieure, à un'style, à une doctrine d'art, à une formule

stéréotypée. Parce qu't! est l'instantané de la sensibilité humaine,

nxé tout vivant dans un moment musical éternel. Parce que
chacun peut le renouveler à sa guise en lui donnant accent, l'ex-

pression, la nuance fugitive du moment présent, et le créer ainsi

à nouveau. « L'épopée
écrit M. Oscir Bie se fige et se pétri-

fie dans le livra; le drame tombe en poussière sur les tréteaux

d'un théâtre mais le lied, lui, demeure immortet, cir il trouve

sans ce<se des occasions nouvelles de se régénère!'et de se replon-

ger dans la vie d'où il est jailli. »

MÉMENTO. Signalons une nouvelle Revue spécialement consacrée

aux choses d'Allemagne,la ~"fa? ~4~e/m!y/<.éd'tee par les éditions

Emile-Paul, frères, t4, rue de l'Abbaye, à Paris. Elle répond à un

besoin qui se faisait de plus en plus sentir ei France ce)ui de grou-

per les études dispersées surt'Anema~oe intellectuelle, politique, éco-

nomique, artistique. en coordonnant toutes ces initiatives individut'Hes

qui ont le ptus grand intérêt à se connaître, se contrôter et s'c)airer

mutuellement. Ajoutonsqu'une Revue similaire, consacrée à la France,
va paraître à Berlin ?ous le nom de Oa(!<!c~f:nf0!'c/te /Mt/se/:<:a.

Dans le numéro de décembre de la Revue N f< tt'itf Sud a paru,

sous la signature du ministre prussien de t'tnstrustion pnblique, M. le

professeur C.-H. Bxcker, un article très intéressant consacré Aa t'en-

tente intellectuelle entre Fraoce et Attemasfoe», en réponse à l'article

de M. deMonzie paru dans )é numérode novembre de la mêmeRevue.
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